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RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
DÉPARTEMENT DES VOSGES 


CIRCONSCRIPTION DE NEUFCHATEAU 


Elections Législatives 
Pierre ROTHIOT d u 23 J U l N 1968 


Professeur d'École Normale. 
Licencié ès-Lettres. 
Ancien Combattant - Résistant 39-45 


Électrices, Électeurs, 


Je vous ai dit par voie d'affiche les motifs profonds qui m'avaient fait céder à la demande de mes 
amis les travailleurs, de mes amis de la gauche républicaine. J'ai pensé qu'il était de mon devoir civique, 
à ce moment crucial |pour l'avenir de notre pays, d'accepter cette lourde mission et de permettre à tous 
les gens de cœur et de raison de se compter sur mon nom. 


Notre programme est celui de la Gauche démocrate et socialiste, programme que j'ai exposé 
par ailleurs. 


Nous désirons mettre fin au régime de pouvoir personnel et le remplacer, dans la stabilité, par 
une société nouvelle de citoyens libres et heureux de vivre. 


Mais si l'on vote pour un programme, il n'est pas sans intérêt de bien connaître celui qui est 
responsable de son application éventuelle et la position du candidat en face de vos problèmes particuliers. 


Je suis né à Thaon-les- Vosges le 23 juin 1907. Mon père est mort pour la France. Ouvrier quel- 
ques mois à la B.T.T., je fus ensuite élève à l'E.P.S. de Thaon, puis à l'École Normale de Mirecourt. Tout 
en exerçant mon métier d'instituteur, j'ai continué mes études en Faculté. Licencié ès-lettres, je devins 
professeur dans l'École Normale qui m'avait formé. J'ai été aussi chargé des fonctions d'Inspecteur 
primaire dans notre circonscription. 


Agriculteurs des campagnes lorraines. La présence à mes côtés d'un des 
vôtres, Gilbert PIERSON de Seraumont, vous dit tout l'intérêt que nous portons à vos problèmes. Des 
réformes urgentes s'imposent, car si les produits nécessaires à votre exploitation sont de plus en plus 
chers, les produits de la ferme « le lait en particulier », n'augmentent pas ou très peu. 


Je suis moi-même très sensibilisé à tout ce qui est vital pour notre terroir, car je suis des vôtres 
par le sang. Mon père est né à Légéville-et-Bonfays et pendant des siècles, mes ancêtres ont retourné 
et emblavé les lourdes terres du Xaintois. 


Ouvriers. Je connais votre peine et les difficultés de votre labeur quotidien car j'ai travaillé, 
tout enfant, dix heures par jour, dans les ateliers de la Grande Usine. Le pouvoir en place vous a refusé, 
depuis 10 ans un salaire décent et des conditions de travail dignes d'un grand pays civilisé. Que penser 
d'un gouvernement qui a ignoré systématiquement vos sollicitations les plus légitimes et qui vous accuse 
maintenant de créer le désordre ? 


1MP, D, DELBOY - MIRECOURT 
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Artisans. COmmerçcants. Les technocrates du Pouvoir viennent d'imposkbr Un nouveau 
régime de la T.V.A. si compliqué, si tyrannique, que votre comptabilité doit être aient à des 
experts. Vous êtes tracassés et pressurés sans merci. Nombre d'entre vous seront peut-êtfe contraints 
de mettre un terme à leur activité ou d'envisager une douloureuse reconversion. Est-ce là la justice sociale, 
l'ordre promis ? Raisonnablement, vous ne pouvez plus conserver votre confiance aux tenants du Pouvoir. 


Enseignants. Vous avez été victimes pendant quatre années des bévues, de l'imprévoyance, 
des décisions inconséquentes et brutales de M. FOUCHET : Lycées et collèges désorganisés, classes 
et programmes surchargés, C.E.G. et classes rurales supprimés d'un trait de plume, maîtres déplacés. 
Votre dévouement a évité le pire et la rentrée de Septembre 67 a pu se faire sans désastre irrémédiable. 


Enfin les décrets préparés par M. DEBRÉ s'apprêtent à blesser mortellement l'œuvre de Jules 
FERRY. Vous connaissez votre place dans ce combat ! 


Parents d'élèves. J'ai donné plus de 40 années de ma vie à vos enfants et à notre école 
laïque. Ces problèmes scolaires dont on parle tant me sont donc familiers. Je condamne l'imprévoyancè 
du Pouvoir qui prolonge la scolarité jusqu'à 16 ans sans avoir préparé l'accueil et l'encadrement. Je 
condamne l'insuffisance notoire de notre enseignement technique et agricole. Il est scandaleux que 5 % 
seulement des Etudiants soient issus de la classe innombrable des travailleurs de l'usine et des champs. 


Jeunes gens et étudiamts. Je comprends votre angoisse devant l'avenir terne et 
souvent sans issues que vous offre une société paternaliste de consommation. Vous désirez construire 
une société sans frontières qui peut seule permettre à l'humanité de s'accomplir. Parents, professeurs 
doivent largement ouvrir le dialogue pour mieux connaître vos légitimes aspirations, à condition que ce dia- 
logue débouche sur des solutions positives. 


Pères et mères de famälile. J'ai milité auprès de vous au sein de l'U.D.AF. Avec 
ma compagne j'ai élevé 8 enfants et je sais le labeur écrasant des Mamans et le taux ridicule des presta- 
tions familiales. Je dénonce avec indignation les nouvelles ordonnances sur la Sécurité sociale, qui réduisent 
encore votre modeste budget. 


Personnes âgées. /! est indigne d'un grand pays de ne pas vous allouer au moins une 
retraite mensuelle de 300 F. pour assurer votre minimum vital. Je ferai de votre défense une de mes pré- 
occupations essentielles. 


Anciens combattants. Résistamnts. L'amour de la Liberté et celui de la Patrie ne 
sont le privilège d'aucun parti. Il est indécent de vouloir se l'arroger. Gilbert PIERSON, héroïque combattant 
du maquis de Vaudeville a la médaille militaire et deux palmes à sa croix de guerre. Moi-même, com- 
mandant de Cie au 279° R.I, j'ai combattu avec mes hommes au Donon jusqu'à l'Armistice. Dès novembre 
1940, j'ai organisé la Résistance républicaine à l'Oflag VI D. Mon frère, F.F.l. est mort à Dachau, j'ai re- 
cueilli à mon foyer ses deux garçons. 


Électeurs, électrices, vous avez tous des griefs à formuler. Ceux-ci sont le fruit d'une 
politique qui depuis 10 ans a pensé davantage au profit des classes possédantes qu'à l'intérêt 
des travailleurs. 


Pendant ces 10 années de pleins pouvoirs, de votes bloqués, ce gouvernement qui pouvait 
tout, n'a rien fait pour le peuple. 


Il nous faut donc tirer la leçon des évènements. 


Si nous ne voulons pas que les mêmes causes produisent les mêmes effets, il nous faut 
renvoyer la majorité de M. POMPIDOU. 


Pour plus de liberté, plus de bien être et de justice sociale VOTEZ TOUS POUR LES CANDIDATS de la 
FÉDÉRATION DE LA GAUCHE DÉMOCRATE ET SOCIALISTE. 


Pierre ROTHIOT Gilbert PIERSON 


Vu : LES CANDIDATS, 








